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T é l A p b o n s 

ser le bloc de lorjrs tsilltnm et de leurs 
indomptables énergies I 

Vive la ft'jvolotion 1 

Georges ROBERT. 

Api m 
LA CONFÉRENCE KPASSE 

sur les Conseils du Travail 
•Mug-

bitrage et la Pa: 
lonférenee s 

inpro poursuit soft tint 
cher lei individu», développer1 tes senti menti 
•le lotitiritè, tondre la main à rem uni sont 
en bai, les armer pour se défendre DIU* utile
ment et les aider ib.ru leur «'ivre .r-mani'inn-
(ion — Telles soiit les Idées direelriecsMe ITJ. P, 

Aussi; k deuxième conférence qui aura lien 
Dimanchaet oui sera faite par.M. DenatK, cx-
meinbre du Conseil mpériêur du Travail, ex-
Directeur de l'Assistance et de la Prévoyance 

ta «"«. 
enlro les 

rapports entre le 

lelaMoMi! 
G'eatàcccri, répéle par Ions bs U-

l utés de.U8a>":he. que la séance de la 
I lumbre a ét6 loîée mardi. C'est par cellr 
icislamaiiou <le-l'oeuvre .les révolution, 
nains de 1789 et M* eroe 1M répétai 
-aina ont proteste eentw l'ueli/leaii 
provocation de M. le baron Rcille, venant 
parler de l'assassinat de Louis XVI. 

Kn toute* autres circonstances, cette 
injure violente adressée à la gtçrieOse 
Convention nationale qui dentela la H* 
imhli«*« et «ova la Patrie, fut pent-.lx 
limitée aamlH-u de l'imliBérencc et du 
di'ilaUdcsr.;r iWicaiS». 

Maie.aujeurd hui. Sans, la Mlle engage 
contre la République cl la Liberté par les 
repifaeaibnte de loutes les idées de réac
tion, les insoleotes parole.» du baron 
Hcille eot fait iilater les. aniniosilcs et 
loscole«esq"i,""!"nnien"'3l'c":Il>ar''8-

Nous gonimcn, en quelqne sorte, reve
nus a qee>t ans en arrière. 

(ieeame il y a un siècle, l'-cavre de la 
llévolulion française est menacée, et la 
juvénile franelii.se de M. Heilla a bi«n 
montré le bat poinsi.lvi pnrrenx dont il 
'.lait le porle-parolc, qui l'ont soutenu et 
•ui l'ont applaudi. 

Une fois do plus, il n'igit de savoir qnl 
l'emportera des lévolulionnalres on des 
-ontrc-vévoliiUonnaii'es ; des bommes des 
régimes décbns ou des défensonrs de la 
démocratie, de ceux qui veulent revenir» 
an odieux passade despotisme et d'obscu
rantisme, ou de ceux qni préparent à la 
France un avenir de Liberté, de Lumière 
cl de l'ralernlté. 

Les nobles principes de la Révolution 
sont méprises par les sectaires de pcrsi 
entions et de p-uerre vivile. On vent 
ressusciter les haines de religion 
prêche 1'oiterminalion, ou lonl au moins 
l'exil, de ceux qui n'acceptent pas la loi de 
l'Eglise : juifs, proleslants, franes-ma 
çons> Hbrea-oenaeure. On rêve de nous 
sonm 'tire à un régime théocratique. IIî 
la DtfiWii- proclamait Va nullité du ra»-
riace civil, .'t affiiniaitqiv'itïTseulmaTlff̂ v* î̂mtrite et nVtjinyieinh'orit t̂ ue eiuMeeet 

j^TUAsUTË") 

.pré 

sociale in Mïni.Mcre du Coi 
pour thème gémirai : I.At+ttrafi 

Il ne n'agit pins i.'i dis rirmor 
nations. Non, il 
pilai et le IrftTnil «;t d« l'éutils*!ment de la 
libre disfiji^ioîi et de l'arbitrage, îitln d'éïitei 
ces petites guerres qui oni pcirnom: Lu pricc. 
ouï font tant de vic'.imcs et nrjtoiioeiit l*Lt 

Tous les 
e se rendre dtmanbe 
••si-::.' )(?? candidats po 

T h f l t n 

valait: le .̂ aeremont. Demi 
pouvait, ou prrtimi'̂ ni r.iit la loi du Sacri 
lôjre, on nons rôdnirait à la MTfHoAe tM 
rioalc de ïaniilheare'iseEspagM. 

Ah ! oui, nous COÎI.prûnous l'flaultatlOQ 
gi/urrcus*! qui s'ost emparée do la moitié 
U la Chambre qtiaad M. Heillo a.jeté, «la 
haut de ta trilmnc, son injure à la W-,o-
lulion franĉ î o. 

'Votait le cri du cœur de bPH «ttl <"|ui 
roirteoti.il i'hjritagedo nos p%r»atl7M 
•t do lïîhî, el qui io d>: l'end vont, jusqu'à 
lt mort, contre îa coalition contro-r'Woln 
lionnair*1 qui vouùiait le drtiuito. 

Triste résultat des traudformalioiH et 
îles défaillances humaines : ectto armée 
*Jo a contre-HéTOlutton ne comprend pas 
aoulement les descendants de ces royal, 
tea qui tournèrent leurs armes contre la 
KiMnceet serviront honteusement sous les 
drapeaux de l'étranger. Des iils de la 
Révolution ont renié leur ra-re. L'insuJ-
teur lui-même,M. Reiile, est tin baron de 
i'Kmpire. Et tous ces députés du centre, 
qui obéissent à la direction do M. Méline, 
ces républicains félons et ri&é«tf, ÙI 
applaudi l'orateur qui outrageait te souvi 
itii de la Convention. 

Le président marne de ta Cl.arnhn 
M. DeBebtnel, qui porte un nom honora 
rJaus le partt républicain, qui doit tout à 
la Révolution et à la Répuhliquo, n'a pa 

•trouvé an mot pour réprouver l'iavectiv 
contre-révolutionnaire, pour adresser au 
hommes qui écrasèrent le despotisme <; 
donnèrent au monde la Liberté uu hou 
mage de reconnaissance et de solidarité 

Mai", l'événement portera ses Traits et 
soi. enseignement. Il a dissipé les ténè
bres qui pouvaient encore obscurcir la 
présent* mêlée. Il a éclairé d'un jour lu
mineux les positions des combattants. 

Et rien n'est pins caractéristique que 
l'altitude de cette fraction de nos ennemis 
qui dissimulent sous des allures déma
gogiques ou des déclamations Mwitlrjv*. 
ment républicaines, lours véritables sen
timents et leurs véritables desseins. 

La Libre Parole, de M. Dru mont, 
applaudit franchement aux paroles de 
M-' Reiile. Mais, \'Intransigeant, de M. 
Ho^hefort, la République, de M. Méline, 
• EïJiode PariSy de M. JulesLemaitre.se 
ll'3':nt. Ils n'osent répudier hardiment la 
Relation française, mais ils n'ont pas 
l a - loyauté de désavouer l'orateur de la 
-roite monarchiste et cléricale; ils n'ont 
pas l'hypocrite courage de détendre la 
Uonventioo. 

A mesura que se poursuivent les péri
péties de la lutte, les situations se préci-
tent, les équivoques disparaissent. 

La bataille est entre la Révolution fran
çaise, ses principes, son œuvre, ses tradi
tions, ses conséquences et son développe
ment, et la contre-Révolution monar
chiste, cléricale, tt césarienne. 

Let révéhfUooe de If. Déroulède nous 

leur 
fonctionnement et ijuel rôle auront à jouer leur» 
délégués r Ne faut-il pas qu'ils élaborent 
programme el qu'ils précisent leur ouinion 

étions qui y seront traitée! .' l'omm 
t-its le faire s'ils ne sont DBS iniiiés ? 
P. 3 TOUIU être ui 

demandant, h la veille de 1, 
ratai!, au pure desdiu conseils, au rappor
te I».question detant le Uoos«i| supérieur 

_ Travail,'te venir expliquer a quels senti-
menti il avait obéi en proposant cette institu
tion, quels services on peut attendre de son 
fonctionnement et quels sont l"s meilleurs 

ployer pour que les conseils nro< 

Syndicats e 

para en es moment la départ dss Iilandii 
hardis qui dorsal tix k hait mois s'en vos* Ja-bii 
d.7D les msrs glacées do pôle, péehajr la moros. L 
pj-înlemps reviendra bientôt ftoarir las laades C'ait 
l'époqaa do départ ti oomuis dit la chaaion du boa 
bsrds U Goflîoe : 

Las marins ont dit anl oiiinvds aaa 
Nona allons bientôt partir an Islande. 

glaneali sir la malien, alla a obtenu ,'anioritaii. 
paéftcioralt prà»oe {«r la AHM do iijrjin l» l 
alla Boss*a>.déi lor*. uno persoonaliiê civile at, n. 

"* -̂ flible d'eiter «ajoitice 
atisi : qewn-i la 8ocie!é a pour bot i 

dabi« -ibfss paitieipiott, en o 
de malades, différent* aecon. 

' , |« leur pijar t 
nr de-

p4X*uaîairc. da | oaffc 

. du 1 

'leurs 

Oaand la vent du nord a 
I printemps (l-

h» mtigae» 

a ta l iada. 
ont répondu : 

pltu.Jî'js : t» brama a l'onJu 
Fartez. 0 mantii, ior vot t/oélsittt I 

Alors d»s Isi bavres de Paispal, de Bioia, da 
: «vélines, da Datkîrqua. tti , on arn» lai | 
Iles, on prépars les petite* cabiaei dea postas 
ndant des moii «t des mois I»i pêchers vivront 
t* vie de muera quand la qaart na let forcira pas 
iciuer sur >• pont dans la conp de ve*t at las 

pifuets d'eau giaeéo. Loti, dans H^Potkftht é'U-
narré la via da c<« pauvrn t;aa qt» la a» 

___ stiaôa force & n'ailler dsas IssambnCas, 
niant près duce année, pour des «aliiret déri-
ire;, da vreia illairsi de Uraiae.caax-t*. Et point 
ist besoin après son évocation exacte et donloa-
u;:o da rappeler encore la trialeiso des départi, 

les familles «B larmes, 1» aiévreria des fêtas reli
gieuses dont la ndjcaJa inUrvaation n'a jaman di

te grand aurljr.olo#» des péchaari, la lotte 
la-bas en Mande, le retour arc: ion féastlqne dé
chet da aagfrages et de barqnei perdues. Clr*Iea 

cal significative*, d'nna brutalité qni 

syndiqué; 

nu Théâtre di 
Î6rence destii 

Q•:c mes caotaradea ne se laissent oas orendre 
ans opinions inlére.iées émiseï oir l'U. P. 

t>ùlî rafrinliiil comment eit co>nao«e le 

serait la dé-
agrégation. O'i'ils r .̂;oivent ici l'afftrnnalion 
|IM touks les ouinum sont recédées k 
II. P. 
La Uflerenci toi eilité taira les psrliïanade 

•|). P. el ses déi: 

pensent que 

que les pre' 
haut dot 

vent lendre frate'rnellement la main a ceui qu 
tonl en bas. et qu<ï ies aeeeadi croient que 
quand on est arrive en haut c'est pojâr écrase 

ij'est pourquoi lea ilen 
ont fait tant de victime-
syndiqué*, sont aujoi 

« n qui, i 
. I H I I S l<'S 

betl.* 

point <\w dans une sillt du Nord ila en 
créé en grande quantité, 

Mai» cette belle émulation a noir bat di 
viser les forces ouvrières cl de faire échouer les 
Conseils du travail. 

Ces Messieurs, par orgueil, par sotte 
H peuvent pas io faire a l'idée que des c 
vieudrsient Iraitci'avcceux sur le nied d' 

Ce sont les momea qui, il y a 17 ai 
taient pour empêcher les Conse 

lUar écouter celui qui, ému des 
iôei par ISL grevé, a-recherché lea mr 
l'empêcher les lut tel fratricides qui fais 
onfTcir non seulement lei ouvriers défendant 

letn ialArtU, mais surtout les femmes et les 
petits enfsnti. Il a TOIIIU aussi abolir la guillo-

sèche qui, au moyen des coupe» sombres, 
fonctionnai' contre les meilleurs et les phi 

illants d entra nous. 
Aussi, en allant écouler et aedaaisr Bcettf 
•passe dimanche prochain au ïheà're,lcs o o 
iers accompliront-ils leur devoir. Ce sera en 
éme tempi que la paiement d'une dette de 
connaissance, un moyen de protester 
i manœuvres dirigé' 

pour le pi 
" - - ! , Ij 

te mol d 

• H i ' a du 
Donc, syndiqués, tous au Thc«1 

le, fonctiooneron1 

dimanche 

A PROPOS 
de la suppression de l'octroi 

\ i i i . i i 
Des correspondants qui ont bien voulu lii 

Î d'article! suppressi ! de I o 
quoi que js fasse, 

a, car, ajoutent-ils, 

Il (le locataire) acquittera lea contributions 
foncière!, portes et ténclres, centime! addition
nels, laies locales, loaamenli militaires, en un 

loutii les imposition! et cha>flaunitea «u 
ittre n r la maison louée pefjlaaaj toute la 

durée du bail et h quelque titra qCtPca soit et 
quelque dénomination qui c% soit, nonobi-
toules lois et ordonnances eootcairei. -a 
n'ignora pas celte clause, je suis exataurar 

-.pondants, mais Ji 
demande i contrat perticu'Iet 

fié ut ainsi venir par avance mettre t néant toute 
oi générale, toute loi d Etat. C'est no point da 

lit à régler. 
lais, mémo en supposant que tout» les char-
i relombasKSt sur la localaira, j'ai dit et je 

redis, que celui-ci na i 
que soi loyer 

1,300 fr. 
tixa supnlétiKijU: 
nroa «ta 100 k 

Kn effet, 
0,60 0,0. il paierait environ ta 100 k ItO fr. 4* 

montrent que let eontrt-réToluttonnairet |P1» J« 
OArteoitront devant ateun meyanpour 

iplir leurs projets libtrticidef. Au» jraWi lôdk-t'ocua, paranAt.tMOOOO aû.iO0)r 

^ 14 Rajvniutiân de leur t ? r > . l a« r*nmniM. 

Pois, là-ioai. sir les plagia, dav (loi.is <iai crée
nt en dentelles de granit la cûie islandaiie, des 
metières s'echeloanent, avec leora croix da bai* 
:i UsqMilei on m lit qae des no nu bretons on 

flamands, ceux di pisvres gens de Bretagsa tt da 
Nord. 

Et pourtant connu* Il faut vivre, oia'ff* Ul sa-
iras minimal et ujal̂ rd les njttt>»™ii. les Ulaa-
ùs s'en vont an retour da printemps laissant 

leurs fanaUlts dans las petites maisons triai** de la 
fêta. El i codant l'été, a penser ani époux pensant 
an loin somla Tige des ouragan*, la» femme* iront 
au tomber do soir pleurer sur les bancs des mâles, 
lei vonx tournés ure 1 Islande, on prier é u i les 
petites chapelle* qui «Vigeet ur Isa filai**", fut 
k rOeéan. son* l'illusoiia béate ̂ iiien dea encita, 
4i croix de granit qui «a dress.st ;ar tas iitaise* 
avancées de celte terre d# marin, foiume poor de-
maitder grûce, comme pour apaiser la grande 
chose menvante et aaystérienso qai attira les hom
mes et ae in rend plus al 

Pli m pot est l'U des grands ports d'srmemont 
dii goélettes blindaii*4 cl la population tout entière 
vit da la pécha a la nuroa. Noos l'avons viatté* en 
icptembre, an rttoor de* pécheur:, mais la gaieto 
hruvanti et le* folie» de* gis et de lenrs familles 

i tavaient farder la tristtiia de la petite cité. 
La baie qui abrite Piimpol l'atloaga bien loin au 
•la d* la villa, mtro denx anus cotUaea raceil-
•tai tapisse** da dense* verdure? Au tonpet des 
mois, na chemin da far tout Mil zigxjgae parmi 
i roches, franchit de hauts viadn s et sa faite so-
ira fait dévaler dans les eaui jauaes de la baio 

des galets et de* «bondis de gttiae ronge. 
I.i cité est enfermée dam un: dé^aetude, dans le 
knci it la pains. Eilo pleun la mort des siens. 
M maisons sont vieilles, bradantes et la vis Jevi-

lei amandas d 

•BX erpsaïuu, ei u* loorau*. ! 
nne prntifn do retrait* 
fonda social, âpre, un i| 
oréitroa de la Société, e 
lion», te* dot» Dartietjtwi 
qaand la Ht* 
' irfé d'aaaa 

conseil, eoaipo'e de délégaés 
nlerf, » pourmiiuen de vèrimr le* < 
«d i'aweaiblea glaérala des looiciairei 
«flO autel pOW UtlOdre le ranr.crt 

Il aiitutiNi naaacî re 
toit le r 

opération» Souri 
L'ordonnanc, -,_ 

deat ta Tf'tmnil eivil nomme, k'ia reqnél 
membres dfonu Uoeî té da secours motaeis t 
raéa dans_ Ici otMdirioa* ci-denui indiquai 

baraao doit es re»nn> tons les mou'pour étadierle* 

L'ordonnaaee, aux termes de laquelle la prési 
ist da Triptmal ajvi' — 

membres fouB fUm#-
née dans la* oMdiiit 
daaiiutritaar ckargé, avec Ici uonvoirs' la* p! 

ides. d«.t« étendis. d<« h;, reares^ntir an coon de* opération* 
delà fiiil--!<i cjftf d'ioJuttrie. ait on acte de pure> 
jixriê ietfion «rractiase *r*i, sana préjuéicir -

I éraiti 4 a lé oaraciéio 

sSiiti^ 

L'ÂfflGM J i l 

Par tes mu, U promeneur i 
»a de tristene. Il a vu pi 

ladetrcsss dél 
sales, Le fort apparaît 

s'érigent de co3« 
proprette* et des nkaff 
devant la moniielini du 
pèche, dei cotdes, des haraevo 
grands pains da Brwtaga'f iitoi 

da souiVraoi 
s'aggraver 1 

brii desmeoblei 

t de ii 

Apres de larves rutiles |„Q î . - ; *j f a l'église 
l'ipyt d'an petit afsjlat qni domiai il eité dol< 
i la lisiontrMtacfPcantae. Le. temple est s 
'.ni, sombre conuno en na crëpnscnle. Sons les 
• sies solives da plafond, JJIIJ le décor des n 

chaules et des lonides seltanai di pierre, rôda 
de tombeau. C'est uns toiobj, en cil-j. I (, 

quoi ciafgaa c-ignottînt in de* chapelles L'U 
de l'eteriiolli veilleuse bn.le dsvant l'autel. L' 

!T nne brauiî sar l'or fané des retables, 
)iiers et dss fleur*. Et an milieu da la petite 
riga un catafalgoe snnpie, pauvre, avec ces 
: el ce* oasniiras. Il semble attendre on tri-
un da ceux qui sont partis an Islande, at qui 
iscveliidaoe la inaira mouvant des vagues. 
icrgea brûlant aitour de lui, cumin» pour 
J'ima-do quelqu'un qui na reviendra plus. 

;st 1 >a*ite des marins, ce tamph miouscola 
vre. Au plafond, devant l'autel de la vierge, 

des petits naviree sont inspendut. sx-votos commé-
t quelques sittvatigee la-bas, sur les mers 
i. Et comme il* ditont bien II croyance da la 

i hiandj 

Nolre-Dsme de Boi 

préserver les panvi 
«st pas aaaea I 

JURISPRUDENCE 
SexMsO «« aeeaMra *MteiH« - ?<>rn<,m**\it<-

- Cs*>»rit») •TeMter «u iuMltw — rntidi 
!**>«•*.- â evrréWej*»eM'IAtadr.s.. - l'allIHe 
do^he^al'TaadaraHiie. ^^uUu.ilionduii 
al*i*»t>tm**)*.r aM'ewvfciejIres do la wo-
etfOié. - Acte efc Jattidicttoa ari-a-
riAisaw. — Ttajrt» oppotelttan 

aeir H IWtrajaa^—Na» rece-
Una Société 4a leeoari eastael* foroée, aoan la 

iitrosacc d'an «niaier, «Ire it* ouvrier* et t a 
ployé», ne d*h aee kvra waaééèra* coeame ua« itai-
pla i*a»aaaeaa m* faaiM, •aftqa ajaat reiapli ( « l a 
l«a iWasjiesjl isasiiaii par Us lui, dterata H ré 

De la «« Petite Rcput^ique > 

DÉROULÈDE et le ROI 
, . . , Maia quel «tt le peraonitage q u i l f t ?rè 
itait ainsi & (Hremèoc, à la uul* du gr me 

jour, cotomï Vagaai du duc d'Or^étos, et qui 
demandait r-oor ton «mitre place do roi dans la 
bande patriote ftJest tout simplement l'illustre 
Jules fîoerïn, la Hataouauert aslisémite, le bé-

s du fort 'JhaaroH H. Déroulcdo ne le nomme 
;•, tsna douta p*t duerélioo, poul-être par 
o u ï t , ur il ne doit pae ÔLre très Qer d'avouer 

, i'il t.en affaire, en cei jouri de crise, â un 
personnage de celle sorte, et qu'il a été vaincu 

- r lui. fjôé ce soit Julta Gtièrin, je le iais de 
ire? «are, et M. Dcroolède ne pourrait me 

dénteatir sur ce poim sans démentir ««t a mil 
lea plui immédiats d lu plu* fervents. Je tais 
qu'entre las deux aOattata l'altarcatioafut d'une 
violeace UMUI'I. 

Mai» lossi, dtra^-vwi, est-te bien lérieox ? El 
tstjl-• - ili.o q'ia'ta àtt d'Ortéanl ait choisi 

irome«f|o*t, en «a*«iaconslancai aussi graves, 
î homme cou;me Ouérinï Le fait est indé-
able, et il l'expliqua aisément. 
Guérin n'était pas, bien entendu, le seul agent 

du duc d Orléans. C'est par des influence! plus 
mondaines, plus relevées que celui-ci avait tenté 
les géneraui. 

Itt rôle «le Guérie, c'était d'amener au prê
tant, eu un jour de COUD de main, les igoo-

blir le con 
jarrets du nationalisme ; c'était 
taille* DeroniMe, de le lancer, de fomenter si 
son nom l'agitation, et da Taire tourner tout 
coup cette aviation au profil du duc d'O 
léaris. Le prétendant avait préparé l'opératio 
par .ics avances impudentes à l'antisèmitis:n< 
Lui, le descendant de ce roi Louis-Philippe que 
Drumont accusa jadis d'avoir décidément livré 
la France à la juiverie, il a'est fait platement, 
grossièrement antijuif. Son discours de San-
Itemo, distribué a profusion par lea camelot! 
dans les rues de Pans, élait un manifeste anti-
iémi;e, C'est la monarchie amijuive qu'il pro 
mettait k la France. A cette tactique, le vil dé
magogue royal trouvait double profit. 

tribord, il espérait bien se servir du mouve
ment antisémite pour renverser la Republique. 
Et puis, il espérait aussi géocr par la ion con
current Déroulède. Celui-ci, soit qu'il éprouvai 
queiquo répugnance k cette surenchère ai " 
mite, soit que se défiant dei royalistes, il v 
ménager les bonapartistes moins engagés c 
les juifs, refusait en effet de prononcer 1« 
mu les antijuives ; il avait même douté 
d une heure de la culpabilité de Dreyfus — tout 
le temps qu'il s'était posé le problème. Kt " 
aurait \oulu dégager le raoovemeot plébisc 
taire '< et national * de circonstances trop pa 
tieuhères. 

Le <.'tic d'Orléans, lui, marchait k fond ; 
tipris s'être livré, par son mmifeste, à l'ant 
tetatlltave, après avoir donné des gages publii 

_. serait borné à brouiller na 
de marche dei troupes. 

Ou plutôt, U. Déroulède veut-il dire que Isa 
chefs royalistes disposaient ce jour-là, par leura 
influences secrètes, du comtuaademeat mili
taire? M- Déroulède avouerait ainsi qu'il jouait 

î partie dont les roynlislei 

î peut que I? changtment dam l'o 

at las cartes 
Et rafflrraatii.ii de M Déroulède noua 

conduit k ce dilemme : pu les chefs royalistes 
ont joué un rôle de policiers, ou N. Déroulède 
a joué un rôle de dupe, misère lue. 

Mais il se peut que I? changer! 
dre des trou'oes, où H. Déroulède 
de l'action traîtresse des roya'ûster, soit du a 
des causes fortuites oj étrangères sax-tûmbi-
naisons des partit. 

Ce qni t*t certain, & que j affluât aotç 

}ffi.citi-i furent uiodifjres, dans la 
33 février, par les ùutructiont det amitéa 
roynlW'.-, in-itèf 'outre M. Déroulède à COHM 
rfe* déclarations de la nuit. 

des renseignements décisifs (at 
H. Hanc sait comme mat), que c'est à Notre-
Dame, pendant U messe, qua fut donne aux 
officiers qui étaient dîna le complot l'avis de se 
réserver. D'un tour de main, les ndèies du duc 
d'Orléans, averiU par Guérin, étranglaient Dé-
roulci(<>. VA c'est ta rivalité t'ft exiccwii» du 
coup d'Etat royaliste et du coup dé ma:n derou-
lédiite qui réduis; aux projturtiopi que l'on 

it te monstrueux attenta' prépare, contre la 
République. 

la Fraasï républicaine c 

JeanJAURiS. 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 
L'cuprit soldatesque eut la gau-arêne de ta 

Les Bons d'importation 

bro concernant' l'exportation et l'importation 
des bïèe et fs/iaes et la création de bons 
portation. C'est M. Viger, aulaur da la premiers 
proposit;on présantée-é la Cnambre en faveur 
du régime des boas d'minortatijn-,- quir détenu 
sénateur, soutiendra la loi devant la haute s*-
lembièi. 

La commission sénatoriale aks dû^anea a in
troduit diverses modification* dan* [«taxée vote 
au Baleia-Uourbon. fille propose notamment 
d'ajouter aux farines de bU'WïC;»caleade biô, 

- pas exclure 3ube&éare de 
ifsérienoe et la - culKira du 

blé dur de csrlaines ragions de la t'ra&ce. 
égaleumt déterminé dans 

le textemonie delà lia U vetsar du bar. d'il 

ses Ma des mesures destinées • protéger i'oW 
srier.a chargé H. Groussier de préparer us arts* 
jet coordonnant tane lea modifier en anaJuat 
façon lei loi* de 1848,1889,1899 et .99.. 

COMMISSION DE L'ABMÉE 

Le recrutement dos officiers de) 

réserre. 
U Commisaioo a examiné le projet de loi «sa 

lJBÙ 
les dispositions relataeaji a 

élèves eccaatuaatiquee, aae le sr—rrsrsaiaf 
proiose d'incorporer t u * lea Hoesooa eViadar-
mien eil ils doivent faire le aarvitï en eaeta 
guerre. M. Le Bdrtieé roiidrut que l a éVkves , 

at la faculté de servir daa* les rrgi*•*•>> 
bon leur semble ; tes vocaUonsT atat^itefl , 

peuvent ainsi se deiirminer. 
" Forest eitiute que la créejtfon J rr'iîUra ; > 

iux en dehors des régiments pojir aM,eUaV - . 
pensés de l'article 28 leur donnera la lilrfartr/" 
mai* non la pratique; le* d i s m t i o ù f ^ r a r ô * ? ' 

paraiisent assurer un raeiileair recru
tement des oflicieri de re*v*t, 

Le colonel Guérin a déclaré} qae le projet dot 
gouverne me al constituait un progcéa.s*rieux;. 
il le votera. 

Après des observations de KM. Gervâie. ' 
Jourde, Magne, la suite delà discussion d* cas 
trots proieti a été renvoyé k la prochains 
séance: la Commission estime qu'en tout état 
«e cause, il y a lieu d'arriver k recenatjtner ra
pidement nos cadres de réserve. 

LE GROUPE SOCIALISTE 
' L e s congrégat ions 

Le groupe socialiste a examiné t amenéemtat • 
de M. Zéviés portant la suporassion de t*oAea 
les congrégations. Anrès une kingoe diac'jsaiM, 
il a été décidé par » voix contra « de le raéJK 1 
rer tout en réservant 1a liberté de son autaar. -• 
La commisaiOB, a pris nluaieurs réaolutioaa e*a> 
cernant la grève de Montceau. Noos en partons ' 

s de la créatic Dit pu 

homme prêt k tout, lechef occulte des bandai 

possible 
sémites. Ces bandes 

la Ligue des patriotes, il 
d'agir Déroulède lui-même et de 

te nuit du iJ au 23 fé 
attendait sur la l'r 

avoir par 
le -

; Déroulède. 

paraissait le lende-d'esclandre, si « le Roi 
main dans lei rues de IV 

1 s «mutaient que Dérouiède, qui depuis dei 
mois acceptait la collabotatinn des royalistes, 
répondrait su moins par une formule et 
Ils pensaient qu'il allait répondre : » La France 

qu'k la France, ( 
r jit égal k s'offrir k sa volonté 
Ils l'etpéraienl d'autant plus q 

roiilèdc avait adrrssé au duc d Orléans uni 
très < chevaleresque î 
égoîite et fin 

ifants 

tendus enthousiasmes, 
prendre son coup d'Et. 

u compromel 

Î dit in 
K4M 

il avec fureur, 
[onts plus relevés du prince que Déroulède 
niend.tit garder tout le bénéfice de la journée. 
C'est lk-desaai que les conseillers du prince 

iBjlurent de ne point l'epoeler. C'est ié-dessus 
issi qu'iliaiODnèrentauxgénéraux, embrigadés 

es qui l'a perdu. Il affirme que toute la 
button des troupes fut remaniée k la suite 
n entrevue avec Guérin, et qu'ainsi il ne 

put trouver le* généraux de coup d'Etal au point 
"i i) espamt las rancontrir. 
Mais que aigniie ceil* accusilion portée par 

Derou)*** coatre ûaaria et lea afeala royaiia-
io* î Dstsuikdc vaut-U dire quila ont averfi le 
gouveraanient t Le rtsa a* serait aae goricux, 
ai il oouareatara k attendra les explication! de 
M. Dupuy, qui laleriaé des #rojeu te Dtrou-

tatton sur dea entrée* de thé, café ou 
era remboursé au détenteur par le Trésor 

mtyenuaat une réduction de 1 0;0 de sa valeur, 
Elle a enfin réduit d'un an k six mois la durée 

;lidilé du boa et stipulé que, dans le 
le droit de 7 francs sur les blés serait si 

réduit la délivrance de bocs d'impôt 
r la douane serait également suspendue eL 

pourrait être rétabli qu'après une période d' 
an daas le premier c ù et uV trois mois dans le 

bénéfice n'irait 
Dupuy s'en tient au projet qu'il a déposé 
Chambre, projet qui frappe les blés de droits k 
l'entrée, oblige l'importateur de blé k exporter 
lui-même ou k ne 
d'eXDOrlation après 
possibilité d'apurer 
n'exporte pas sa marenandue dans un délai de 

Quant aux libres-échang'sie?, ils interview 
dront naturellement pour défendre la thèse de 
la liberté commerciale. On peut donc 
k voir livrer sur ce projet de bons à i 
une importante bataille économique 

Nos Dépêches 
Par fil téléphonique spécial 

A. la Chambre 
COMMISSION DU TRAVAIL 

Le travail des femmes et des enfants 
iris, 27 février. - La commission du 
reunie aujourd'hui, a examiné la proposi-
de H. Holtx tendant a augmenter les -tena

ntes prévues par la loi du 2 novembre 1892 
le travail des femmes et dei enfants dam les 
établissements industriels. M. IIJUZ demande 

l'amende au lieu d'être de J k 16 francs, 
l'oit de 1G k 100 francs. En cas da récidive, M. 
Uoltx condamne le patron a l'emprisonnement 
de 3 joura k 2 mois. Il supprime i'art. 26 qui 
dit que La ueina ne sera pas applicable si l'm-

t, après en avoir délibéré, a 
de demander l'augmentation 

des pénalités de la loi de 18*12, " 
rec lan 
l,-i Corr 

ira été apnlt-
pourra voir 

que lcrsq.:e la ir 
quee d'une façon générale qu' 

ient delà renforcer. 
L'hygiène et la sécurité 
nmiiiion a entendu le rapport de H. 

Groussier tendant à lUsirs aux emp.oyéi et 
da tootei les tatrer-Sies coinm»: dalei 

etUsdustrielles la loi d-187» concernant l'hy
giène et la sécurité des travailleurs. Désormais 

' i loi serait aaeliquée k l'industrie de l'ali-
itation, aux tsagasiss, aux enirertrliae ta 

tranaports par terre et par eau. 

Ls Cods du trST&il * 

Enfin, la Cotamiïiioa Cripoî* tes lacoaW-

NOUVELLES DIVERSES 
LES GREVES 

t\ M u i - a c i l l e 
Syndicat it&lfan contro syndicat françmt 

tléŴ tSaaa! *L^ùl£SS£^lËî3!? 
t a U a a etasia l e a c luuat tera 

liarieiilé, 37 février. — Depuis quelques **-

sur les quais de Marseille parmi les ouvrier* tes 
ports et docks qui se tout formes en deux sya<-
eats adversaires : le syndicat international, 
contenant la presque totalité tes Italiens ter 

' le syndicat français. Un troisième sya-
syodMat 

chent k trois 
du syndicat international renro-
coniremaitres tes chantiers des 

iritimes et k un contremaître de 
mbauchaga 

étrangers appartenant 
tain nombre d'oi 
LU syndicat intarnatio-
prèa eux, une vériUUa 
i par les entrepreneurs atteinte portée k de 

ntre le syndicat international. 
Ce syndicat a envoyé hier une délégation à 
. Urimsnelli, créfet des Bouches-du Rhône. 

Celte déléga' ion était conduite par M, Fiaisiièreav 
de Marseille. Les délégués oni menacé da 

déclarer la grève générale si MM. Estier et 
entrepreneurs, ne ie séparaient pas ds 

renonçaient pas combattre, < 
ayndiest in 
M M . Bstiar 

des contremal 
leur conduite sur l'es chantiers et les rrasse-

nt s'ils se rendaient réellement coupaaa** 

Lesc 

te le prétendent les délègues, 

anc se sont refusés au renvoi 
joutant qu'ils sar railleraient 

du préfet, hier soir, k neuf heures, ils i 
L bornés à promettre d'en référer k la» 
in rades, ne prenant nas d'engagement sur I 
e k donn." "' 

déclarée. 
matin, en effet, le mot d'ordre est donné 

par des groupes de membres du syndical iater-
nationalqui parcourent le* chantien invitait 
lea ouvriers k ne pm reprendre le travi 

des quais, et il est 
re que par vo.e de conséquence, nous 
bientôt celle ucs charretiers, dei cher-

dès chauffeur* et dei mateloti. 
extraordinaire k oriori que la grève 

u paieraient 

Nom sommes donc sous la menaça d'au 

bonnie 
Il parai' 

soit déclarée parce que les nuirons 
de préférence des ouvriers francs: . 

le réclamer la limitation de la main-
iur les chantiers. 
eneurs ont d'ailleurs compris qnlts 

risquaient de n'être pas soiviajans cet étraags 
mouvement de protestation contre l'embau
chage d'ouvriers français et en faveur d'e*-

iers étrangers, et ils ont pria soin de faire 
;urer dans leurs réclamatione la journée éa 
avait de huit heures. Actuellement, lea sa
ler* du port gagnent 6 tr. par lour poor natal 
ures da travail sa hiver st tix keavas est 
la 
Le syndicat international a comme présidant 

d'honneur le maire socialiste Fleiisiéres «t ls 
syndicat français M. Chanel, conseiller os* 
néra l . 

La situation ne laisse pas d'être Inquiétants* 
Le syndicat français ne formais aneuas ré* 
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